4 Sonnets Chretiens.
SONNET 11

Sur la Divigite.

& e

Léve-toy, mon Ame, & , d'un vol glorieus,

Va, dans le plus-haut Ciel, contempler I'Invifible;
Le Monarque infiny, plus- Grand que tous les Cieus;
La prémiére Beauté, 1I'Etre incompréehenfible.

C'eft Luy qui totijours eft, fans jamais étre Vieus:
~C’eft Luy par qui Touteft; a qui Tout eft poflible ;
Qui, fans changer de place, eft Préfent en rous Licus;
Et dont tout I'Univers eft I'Image fenfible.

Frernel,trois-foisBon,trois-fois Grand,trois-fois Saint,
ue le Ciel-méme adore , & que la Terre craint,
Fay que je t'ayme autant que je te vois Aimable.

Que t’ayant icy-bas contemplé par la F?ry,
Quelque-jour, au fortir de ce Corps periffable,
V'entre dans ton Palais, pour étre Tour en Toy.

4.Simonide ayantdemnandé terme fur terme, pour direce qué c'troit
que Dieu, répondit enfin, que plusil y penfoit, plus ilytrouvoitde
dificult€.
g. Dieu fequalifie ( Celuy qui eft, qui étoir, & qui fera) c'eft adire
PEternel : Or VErernité n'a point de Tems, & celuy qui ne
eut naiftre n’a point d’dge. (Ter.)
11, La raifon d’aimer Dieu, ceft Dieu-méme: & la mefure de

Vajmer , c'elt dePaimer {ans mefure, (S. Bern,)



